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Je reçois de nombreux appels 
téléphoniques non sollicités, 
par exemple pour souscrire des 

abonnements ou pour réaliser des travaux 
d’isolation à 1 €. La Communauté de 
communes peut-elle m’aider à stopper 
ce démarchage abusif ? Si non, 
comment s’y prendre ?

Q u’il s’agisse d’isolation ou de vente de contrats d’assurance, le 
démarchage téléphonique abusif touche de nombreux habitants 
du Sud-Est Manceau. Malheureusement, la Communauté 

n’est pas compétente pour lutter contre ces appels à répétition. Pour 
prévenir le phénomène, il est possible d’inscrire son numéro sur le site 
www.bloctel.gouv.fr ou de demander à son opérateur téléphonique à 
être inscrit sur liste rouge. Vous vous êtes engagé auprès du démar-
cheur ? Comme pour toute vente à distance, vous disposez d’un délai 
de rétractation de 14 jours à compter de la signature du contrat ou 
de la réception du bien. Un simple courrier à l’adresse de l’entreprise 
ou le formulaire de rétractation fourni avec le contrat suffit à appliquer 
ce droit. Si vous envisagez réellement d’isoler votre logement, rendez-
vous sur le site www.faire.fr, anciennement Rénovation info service. 
Lancé par le ministère de la Transition écologique et solidaire, le minis-
tère de la Cohésion des territoires et l’ADEME, le site rassemble des 
informations fiables issues de différents acteurs publics et regroupe les 
coordonnées de prestataires compétents en matière de rénovation. Un 
numéro de téléphone gratuit est également disponible : 0 808 800 700.

contact@cc-sudestmanceau.fr / CS 40015 rue des écoles 72250 Parigné-l’Évêque

Prochain numéro en janvier.

C’EST VOUS QUI LE DITES DÉMARCHAGE

suivez-nous sur



Martine Renaut
Présidente de la Communauté de Communes 

du Sud-Est du Pays Manceau

SUR VOTRE AGENDA
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15 au 17 novembre
Rendez-vous à Saint-
Mars-d’Outillé pour Les 
Arts à Saint-Mars sur le 
thème de l’Afrique.

07 décembre
14e Fil Rouge Serge 
Soualle, course cycliste 
et pédestre au profit du 
Téléthon.

01 au 13 décembre
Marchés de Noël à Brette-
les-Pins (01/12), Challes 
(06/12), Changé (07/12) et 
Parigné-l’Évêque (13/12).

07 au 16 novembre
La 29e édition du festival 
Changé d’Air, organisé par 
le Centre Rabelais, vous 
emmène à La Réunion.

ÉDITO ENVIRONNEMENT

L a protection de l’environnement est l’affaire de tous : particu-
liers, entreprises, collectivités… Nous pouvons – et nous devons 
– tous agir à notre échelle. Nous, élus, l’avons bien compris et 

veillons à ce que le développement durable soit présent partout, depuis 
la gestion des restaurants scolaires à l’accompagnement de porteurs 
de projets économiques à dimension écologique, comme vous pourrez 
le lire dans ce numéro. La gestion des déchets, compétence commu-
nautaire depuis 1997, est aussi un des enjeux importants de la problé-
matique environnementale. Avec quatre déchetteries sur le territoire, 
on peut dire que le Sud-Est Manceau est particulièrement bien doté ! 
S’il nous appartient à nous, collectivité, de gérer de façon optimale ces 
équipements afin que le maximum de matériaux puisse être recyclés, 
il vous appartient à vous, citoyens, de respecter les règles de dépôt et 
les personnes qui les font appliquer. Encore trop 
de dépôts sauvages, encore trop d’incivilités se 
constatent chaque jour dans nos communes, qui 
ne sont pas tolérables et que nous condamnons 
fermement. Cette situation va nous amener à 
être plus vigilants sur les conditions d’accès en 
déchetteries à l’avenir, et je demande également 
à chacun d’entre vous de contribuer à faire en 
sorte que ces sites restent des lieux agréables, 
où l’on peut se rencontrer et échanger. Merci !<

L’ENVIRONNEMENT AU 
CŒUR DES PROJETS

De mi-novembre 2019 à mi-janvier 2020, des étudiants en BTS au lycée Les Horizons réalisent 
une enquête de lectorat sur l’Écho Communautaire. Merci de leur réserver le meilleur accueil !



  EN BREF

<Prenant la suite d’Émilie Véniat, Jérôme Lehoux (1) a intégré la Communauté de Communes 
en septembre en qualité de responsable des services fonctionnels (secrétariat et comptabilité). 

<Également arrivée en septembre, Martine Famechon (2) remplace pour six mois Angéline 
Furet, indisponible, au poste de Directrice du service Ressources Humaines mutualisé entre la 
Communauté et Brette-les-Pins, Challes, Parigné-l’Évêque et Saint-Mars-d’Outillé.

<Vous souhaitez donner votre avis sur des questions d’actualité comme la réforme des re-
traites, l’alimentation, le numérique, etc. ? Rendez-vous sur la plateforme en ligne  
gouvernement-et-citoyens.consultation.etalab.gouv.fr pour participer aux consultations citoyennes lancées par le 
gouvernement, les ministères et les administrations publiques.

À LA UNE ACTIVITÉ JEUNESSE
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CHANTIERS ARGENT DE POCHE : 
UNE ÉDITION RÉUSSIE

«L ’an dernier quarante jeunes avaient parti-
cipé aux chantiers, cette année ils étaient 
cinquante-quatre, issus de toutes les 

communes du Sud-Est Manceau », indique Benjamin 
Yacovleff, coordinateur jeunesse au Centre Rabelais. Il 
faut dire que la formule – travailler trois heures par jour 
pour 15€ durant une semaine – a de quoi allécher des 
jeunes en quête d’autonomie. « Cette première forme 
de travail est un pas vers l’indépendance. Grâce au 

petit pécule qu’ils se sont constitués, beaucoup ont pu 
financer une partie de leurs vacances. Et au-delà de 
l’aspect financier, ce sont les projets qui les ont intéres-
sés », ajoute-t-il.

Quatre lieux de chantier
Cette année, Brette-les-Pins et Challes ont rejoint 
Saint-Mars-d’Outillé et la Communauté de Communes 
en tant que collectivités commanditaires. Ont ainsi été 
réalisées des fresques à l’école de Challes, dans deux 
abribus brettois, et sur le site de l’École de musique à 
Changé. Les jeunes ont également travaillé sur la réfec-
tion de marquages au sol à l’école de Brette-les-Pins et 
au terrain de basket de Saint-Mars-d’Outillé. Dans cette 
commune, ils ont aussi rafraîchi le carré des aviateurs 
du cimetière.  « Nous sommes très satisfaits de la colla-
boration avec les équipes du Centre Rabelais et des 
réalisations des adolescents. Nous avons reçu des 
félicitations de la part de plusieurs habitants », déclare 
Isabelle Berthe, élue brettoise en charge du dossier.

Une démarche qui se construit
Pour les jeunes comme pour les collectivités, l’opéra-
tion est donc gagnante et sera reconduite l’an prochain. 
Benjamin Yacovleff indique toutefois : « certains aspects 
organisationnels nécessitent d’être mieux précisés 
pour les prochaines éditions, afin que les chantiers se 
déroulent de façon optimale ». Claire Vaudron, respon-
sable du service communautaire animation jeunesse 
ajoute : « il est important que les projets soient bien 
préparés en amont. Les communes qui veulent accueil-
lir un chantier en 2020 sont d’ailleurs invitées à nous 
contacter dès que possible ! » <

Initiés l’an dernier dans le cadre des activités d’été jeunesse organisées par le Centre Rabelais 
pour la Communauté de Communes, les chantiers argent de poche ont cette année encore 
séduit de nombreux jeunes. Retour sur cette opération éducative et citoyenne.

(1) (2)

Loran Pottier, graphiste, a encadré la réalisation des fresques.



L ’ Écho Communautaire : Quelle est la nature de 
votre activité ?
Sébastien Bart (Le Jardin Petit Rond) : Nous produi-

sons des fruits, légumes et plants potagers que nous 
vendons sur le marché de notre exploitation et sous forme 
de paniers à commander en ligne.
Tony Ducreux (Le Jardin des Quatre Saisons) : Nous 
proposons cinq offres de logement. Trois chambres 
d’hôtes pour deux personnes et deux gîtes pour quatre à 
six personnes.

ÉC: Quelle place accordez-vous à l’écologie ?
SB : L’environnement est au cœur de notre démarche. 
Toutes nos productions sont en agriculture biologique, 
nous n’utilisons aucun produit et sommes partisans de 
laisser faire la nature.
TD : Nous tentons de préserver l’environnement dans tous 
les aspects de notre activité : manger les produits bio que 
nous cultiverons bientôt, diminuer les dépenses énergé-
tiques grâce à une isolation renforcée et des techniques 
de chauffage peu gourmandes, limiter les déplacements 
polluants en favorisant le vélo...

ÉC: Quels sont les avantages de votre implantation 
dans la campagne de Changé ?
SB : Nous avons de l’espace pour nos cultures tout en 
étant proches du bourg, ce qui permet aux consomma-
teurs de venir très facilement chercher leurs commandes. 
TD : Nous pouvons proposer à nos clients des prestations 
équivalentes à celles d’un hôtel, mais dans un contexte 
beaucoup plus verdoyant. Ils bénéficient du calme tout en 
étant à quelques minutes en voiture du Mans.

ÉC: De quelle manière les collectivités publiques vous 
ont-elles soutenu ?
SB : La Communauté de Communes a contracté un bail 
avec le Département afin de nous sous-louer une grande 
partie du terrain que nous occupons et nous apporte son 
aide pour la rénovation du bâti.
TD : De notre côté, nous avons été accompagnés tout au 
long de l’élaboration de notre projet par le Pays du Mans. 
Sarthe Tourisme a financé notre étude de marché et la 
Chambre de l’agriculture la plantation du bocage et du 
verger.

ÉC: Quels sont vos projets de développement ?
SB : Nous souhaitons développer l’accompagnement 
social de personnes qui auraient besoin de se ressourcer 
dans un cadre naturel, par exemple suite à un burn out.
TD : Nous aimerions mettre en place une table d’hôtes 
et une conserverie à base de produits bio issus de notre 
jardin et des agriculteurs locaux.

ÉC: Comment s’articulent votre activité et votre vie 
privée ?
SB : Les deux sont intimement liées. Je travaille avec ma 
compagne et ma sœur, et nos enfants sont en contact 
avec les personnes que nous accueillons dans le cadre de 
l’accompagnement social. Notre but est de faire du bien à 
la planète et aux gens et ce projet concerne toute la famille.
TD : Nous travaillons également en couple ma compagne 
et moi, et nous avons développé ce projet pour que nos 
enfants grandissent dans un environnement sain en 
côtoyant d’autres personnes. La rencontre, c’est ce qui 
nous motive sur les plans professionnel et privé.<

RENCONTRES AUX JARDINS
L’un dirige le complexe d’hébergements Le Jardin des Quatre Saisons, l’autre l’exploitation 
agricole Le Jardin Petit Rond. Tous deux sont installés à Changé et ont mis à profit leur 
implantation pour développer plus qu’une entreprise : un projet de vie. Portrait croisé.

VIE ÉCONOMIQUE ENTREPRENEURS
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(2)

Contact
06 33 93 05 97
jardinpetitrond.com

Contact
06 78 86 77 44
lejardindes4saisons72@gmail.com



  EN BREF

Dans la continuité de la promotion de l’utilisation des couches lavables engagée par la Communau-
té, les animatrices du Relais Petite Enfance, la coordinatrice du service Animation Jeunesse et un 
membre du multi-accueil de Parigné-l’Évêque ont participé, les 16 et 17 septembre dernier, à une 
formation sur les couches lavables avec 9 autres stagiaires issus d’organismes publics ou privés. Des 
visites de structures déjà engagées dans cette voie ont permis de rendre la théorie plus concrète. 

DU NOUVEAU POUR LES 
ASSISTANT(E)S MATERNEL(LE)S

L e précédent contrat datait de 2007, trois ans 
après la mise en place de la convention collective 
propre aux assistant(e)s maternel(le)s. À l’époque, 

département, CAF, syndicats et relais d’assistantes 
maternelles (RAM) s’étaient mis autour de la table pour 
créer deux documents distincts : un contrat de travail et 
un contrat d’accueil. En 2015, le réseau départemental 
des RAM interpellait le département sur la nécessaire 
mise à jour des documents. Après quatre ans de travail 

réalisé par les animatrices RAM, les deux documents 
sont fusionnés, mis à jour et validés par le département 
de la Sarthe et la CAF.

Un contrat plus complet 
qui ne laisse rien de côté…
« Plus un contrat va être précis, plus il facilitera la 
relation entre le (la) salarié(e) et le parent employeur », 
rappellent Aurélie Bureau et Fabienne M’Bengue, 
les deux animatrices du Relais Petite Enfance à la 
Communauté de Communes. En effet, le document 
a été pensé comme une aide à la définition d’un 
projet d’accueil commun en plus du contrat de travail 
classique. Il invite au dialogue en proposant d’échan-
ger sur les attentes des parents en matière d’éveil 
par exemple, mais aussi sur des sujets plus concrets 
comme le repas ou le sommeil de l’enfant. Par ailleurs, 
de nombreuses informations permettent de clarifier le 
cadre légal du contrat ainsi que les obligations profes-
sionnelles liées à l’agrément d’assistant(e) maternel(le) 
du Département. Ainsi complété, le document devrait 
davantage répondre aux besoins de chacun. 

… et un Relais Petite Enfance pour 
faciliter la relation employeur-salarié
Présenté aux assistant(e)s maternel(le)s du territoire 
lors d’une réunion en septembre, le contrat est dispo-
nible en téléchargement sur le site de la Communauté,  
www.cc-sudestmanceau.fr, en rubrique Petite Enfance. 
«  Pour vous accompagner dans l’établissement du 
contrat ou préciser des points, nous tenons une perma-
nence téléphonique tous les mercredis de 15h à 17h et 
nous recevons également sur rendez-vous », précisent 
Aurélie Bureau et Fabienne M’Bengue. Service gratuit, 
le Relais Petite Enfance est, en effet, un lieu privilé-
gié d’information pour les familles et les assistant(e)s 
maternel(le)s.<

Depuis l’été, un nouveau contrat de travail et d’accueil est proposé aux assistant(e)s maternel(le)s  
et aux parents employeurs. Questions réglementaires et juridiques, aide à la connaissance de 
l’enfant, ce nouveau document se veut plus complet pour faciliter la relation salarié-employeur.

LIEN SOCIAL PETITE ENFANCE

Les animatrices du Relais sont à votre écoute.
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Plus d’infos sur 

la formation 

couches 

lavables sur le 

site internet 

communautaire

rubrique 

Actualités

Contact
02 43 40 19 01
relaispetiteenfance@sudestmanceau.com



ÉCOLE DE MUSIQUE ÉVÉNEMENT

FESTIZARTS 2020 : ON COMPTE 
SUR VOUS !
La dernière édition de la fête de la culture, sur le thème de la musique pop-rock britannique, 
avait réuni 3 000 spectateurs dans le parc du Château du Haut-Bois. En 2020, FestiZarts 
revient, avec un nouveau thème et un nouveau mode de financement : le mécénat. Explications.

P our mémoire, FestiZarts, la fête communau-
taire de la culture, consiste en une journée de 
spectacles gratuits mettant à l’honneur des disci-

plines variées (théâtre, musique, danse, cirque…) sur 
des scènes en plein air à Brette-les-Pins. L’événement 
est porté par CitéZarts, l’école communautaire de 
musique, et rassemble, outre les élèves de l’école, de 
nombreuses associations d’art vivant du territoire.

Une invitation au voyage
Pour l’édition 2020, placée sous la thématique 
« Hémisphère Sud », l’équipe pédagogique de CitéZarts 
a décidé de faire appel aux artistes de renommée inter-
nationale du Céline Bonacina Trio. Composé d’une 
saxophoniste, d’un bassiste et d’un batteur, le groupe 
interviendra tout au long de l’année auprès de 130 
élèves de l’école pour leur enseigner les rythmiques de 
l’Océan Indien. Le fruit de ce travail sera restitué lors 
du concert de clôture de FestiZarts le 4 juillet prochain. 
« Côtoyer ces artistes est une véritable chance pour les 
élèves de l’École », affirme Séverine Prezelin, vice-Prési-
dente sport et culture à la Communauté de Communes. 
« Leur présence permettra aussi de faire découvrir au 
public un univers musical peu connu : celui de l’Océan 
Indien », ajoute-t-elle.

Un financement participatif
Le coût de ce projet de grande envergure : 47 000€, 
qui comprennent les interventions pédagogiques du 
Céline Bonacina Trio auprès des élèves durant toute 
l’année scolaire et la logistique liée à l’organisation de 
la journée de spectacles. Pour alléger cette somme, la 
Communauté de Communes s’est engagée dans une 
démarche de recherche de mécènes, particuliers et 
entreprises. « Nous sollicitons du prêt de matériel, de la 
mise à disposition de techniciens, mais aussi des dons 
en numéraire. Nous apporter votre soutien, c’est faire un 
acte citoyen pour aider la Communauté de Communes 

à rendre la culture accessible à tous », explique Séverine 
Prezelin. À noter que le montant du don effectué est 
déductible à 60% des impôts pour les entreprises et 
à 66% pour les particuliers, et que l’un comme l’autre 
bénéficient de cadeaux de remerciement. Vous souhai-
tez apportez votre contribution ? Rendez-vous sur 
www.mecenat-sarthe.fr/fr/festizarts pour participer à la 
cagnotte en ligne. D’avance merci !<

  EN BREF

<Arrivé à la rentrée, Gilles Tricot (1) succède à Laurent Lair en tant qu’enseignant de trom-
bone à CitéZarts.

<Jessie Hiret (2), étudiante en BTS assistant de gestion PME-PMI, intègre en alternance 
pour deux ans le pôle administratif de l’École de Musique.
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Soutenez FestiZarts sur www.mecenat-sarthe.fr

(1) (2)



  EN BREF
Vous souhaitez savoir si vous êtes concerné(e) par l’installation de la fibre optique ? Vous êtes 
déjà relié au réseau mais rencontrez des problèmes techniques ? Pour toute question, ren-
dez-vous sur le site internet dédié lafibrearrivechezvous.fr ou contactez le numéro vert gratuit 
0 800 800 617.

À Changé, une voie douce de 880 mètres sera 
aménagée entre le Gué Carré et la Cointise. 
«  Construite dans le prolongement de la voie 

douce communautaire de la Cointise réalisée il y a 
quelques années, elle sera reliée d’une part à la voie 
douce municipale qui longe la RD 92, d’autre part 
au cheminement aménagé par la commune pour 
aller jusqu’au bourg, par l’arrière de la maison de 
retraite  », explique Patrick Grémillon, responsable 
voirie au Sud-Est Manceau. À Challes, la nouvelle voie 
douce, d’une longueur de 415 mètres, sera construite 
route de Surfonds pour relier le terrain de football au 
bourg. L’aménagement permettra ainsi aux sportifs de 
rejoindre en toute sécurité leur lieu d’entraînement à 
pied ou à vélo.

Le calendrier des chantiers
Sauf imprévu lié à la météo, les travaux devraient 
débuter à la mi-novembre pour s’achever juste avant 

les fêtes de fin d’année. « Les voies douces seront 
aménagées au niveau des fossés. Il faudra donc 
d’abord poser un drain dans ceux-ci pour permettre 
aux eaux pluviales de continuer à s’écouler. Le remblais 
sera réalisé en gravier, enrobé d’un géotextile. Enfin, 
sera réalisé l’empierrement de la voie douce elle-même, 
qui sera recouverte de sable. La dernière étape sera la 
pose des plots séparant la voie de la route », détaille 
Patrick Grémillon. Il ajoute : « les riverains concernés 
seront prévenus en amont afin de se mettre en relation 
avec l’entreprise prestataire. Par ailleurs, toutes les 
canalisations dont le profil ne correspond pas au projet 
seront déposées puis reposées, et les entrées charre-
tières seront refaites en enrobé ». Le montant des 
travaux est estimé à 114 500€ à Changé et à 27 120€ à 
Challes. La Communauté de Communes bénéficie d’un 
financement à hauteur de 24% par l’État via la Dotation 
d’Équipement des Territoires Ruraux, le reste étant à 
sa charge.<

TRAVAUX MOBILITÉ ACTIVE

DE NOUVELLES VOIES DOUCES EN 
SUD-EST MANCEAU
Le schéma directeur des modes actifs, qui déterminera un programme pour mailler le territoire 
d’espaces de circulation pour les piétons et vélos, est en cours de finalisation. En attendant, la 
Communauté continue de construire de nouvelles voies douces, cette année à Challes et Changé.
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À Changé, la voie douce longera bientôt l’intégralité de la route de la Cointise.



  EN BREF

Pour rappel, il est interdit de brûler à l’air libre ses déchets verts (tonte de pelouse, feuilles mortes, 
résidus d’élagage ou de taille…). Les contrevenants s’exposent à une amende pouvant aller jusqu’à 
450 €. Il est possible de déposer ses déchets verts dans les quatre déchetteries de la Communauté 
de communes, de les utiliser comme paillage ou encore de les ajouter à votre compost individuel.

Gérées par les communes, les cantines servent chaque jour plus de 1 600 repas aux enfants de 
maternelle et de primaire du territoire. Approvisionnement local ou bio, introduction de repas 
végétariens, compostage, toutes s’engagent au quotidien pour le développement durable.

DES CANTINES PLUS VERTES 
POUR NOS ÉLÈVES

R égulièrement ou quotidiennement, chacune 
des cantines du territoire met à son menu des 
produits issus de l’agriculture locale. Une 

démarche encouragée par le Pays du Mans, créateur 
de la charte Qualité-Proximité, qui récompense Parigné-
l’Évêque de trois fleurs sur les quatre possibles, Changé 
et Saint-Mars-d’Outillé de deux. Poulets de Loué, viandes 
françaises et légumes sarthois se retrouvent ainsi sur 
la table de vos chères têtes blondes. Pour y parvenir, 
toutes les astuces sont bonnes. À Saint-Mars-d’Outillé, 
le prestataire assurant la restauration s’est engagé à 
fournir 30 % de produits issus de circuits de proximité.  
Les restaurants scolaires de Brette-les-Pins, Changé 
et Parigné-l’Évêque se sont associés dans un groupe-
ment de commandes permettant d’obtenir des tarifs plus 
avantageux tandis que Challes préfère traiter en direct. 
Mais tous ont un point commun : éduquer au goût.

Et si on mangeait autrement ? 
Précurseur, Parigné-l’Évêque a commencé à intégrer 
des produits bio dans ses menus dès 2008. L’équipe 
avait alors pris le parti de se concentrer sur plusieurs 
produits proposés régulièrement comme le fromage 
blanc, les pommes ou certains légumes. Depuis récem-
ment, des menus entièrement végétaux sont également 
proposés. Idem à Saint-Mars-d’Outillé, où les élus ont 
choisi de proposer des repas issus de l’agriculture biolo-
gique deux fois par mois, et deux à trois fois par semaine 
à Changé. De son côté, la cantine challoise a débuté à 
la rentrée un partenariat avec un éleveur de Spay pour 
proposer des produits laitiers bio une fois par semaine. 
Malgré les difficultés liées au budget, la plupart des 
cantines du territoire ont donc anticipé la loi alimenta-
tion qui prévoit d’introduire 20% de produits bio dans la 
restauration collective d’ici 2022.

Et les déchets alors ?
On le sait, 33% de nos poubelles sont constituées de 

déchets biodégradables. Pour diminuer ce volume, 
plusieurs communes ont fait le choix d’équiper leur 
cantine de composteurs. À Parigné-l’Évêque, un code 
couleur a même été mis en place pour que les enfants 
trient eux-mêmes les restes de leur plateau. Dans les 
cantines changéennes, les enfants pèsent avec les 
équipes de restauration les déchets du jour et évaluent 
à l’aide de petits bonhommes colorés les résultats. 
Du côté de Saint-Mars-d’Outillé, l’agrandissement du 
restaurant scolaire permettra d’accueillir un poulailler et 
un composteur collectif. Et pour diminuer le gaspillage 
alimentaire, plusieurs solutions apparaissent : service 
à table, respect des proportions recommandées pour 
chaque aliment, tri du pain qui sera ensuite donné à 
l’association Pain contre la Faim… Nul doute que les 
cantines ont bien évolué !<

ENVIRONNEMENT ALIMENTATION

À Changé comme ailleurs, un maître-mot : le fait maison ! 

Magazine d’information de la Communauté de Communes du Sud-Est du Pays Manceau / n°69 / 09



Zoom
Souvent jetées à tort dans les 
canalisations, les lingettes provoquent de 
nombreux bouchons ; elles doivent donc 
être jetées aux ordures ménagères. Elles 
sont en outre composées de nombreux 
produits chimiques dont certains 
peuvent être dangereux pour la santé et 
l’environnement. Et elles augmentent la 
quantité de déchets que vous produisez ! 
Pour vous nettoyer ou faire le ménage, 
privilégiez les textiles lavables et utilisez 
des produits naturels : savon, huiles 
végétales, vinaigre blanc...

DÉCHETSLE COIN D’ÉOLINE
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Depuis 1997, la Communauté de Communes gère la collecte et le traitement des 
déchets de tous les Sud-Est Manceaux : particuliers, professionnels et collectivités. 
Chaque année, ce sont plus de 13 000 tonnes de déchets qui sont ainsi récoltés via 
les collectes d’ordures ménagères et sélectives, l’apport volontaire du verre et les 
déchetteries. Des déchets qui sont triés, envoyés chez des repreneurs en France et 
en Europe et valorisés à 98%. Zoom sur un service essentiel au quotidien de chacun 
et à l’avenir de la planète.

DOSSIER GESTION DES DÉCHETS

DÉCHETS : COMMENT 
SONT-ILS COLLECTÉS ? 
QUE DEVIENNENT-ILS ?

Au centre de tri Valorpôle, sont traités tous les déchets récoltés via la collecte sélective.
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Plus d’infos en vidéo !
Découvrez le traitement des 

déchets en images sur 
www.cc-sudestmanceau.fr 

rubrique « Collecte sélective »
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DOSSIER GESTION DES DÉCHETS

VALORISER LE MAXIMUM DE DÉCHETS
En 2018, 802,55 kg de déchets par habitant du Sud-Est Manceau ont été récoltés, soit une 
augmentation de 3% par rapport à 2017. Des déchets qui sont collectés et traités via des 
filières, qui ne cessent de se perfectionner pour toujours mieux recycler.

E n Sud-Est Manceau, les ordures ménagères 
sont collectées par un prestataire, Véolia, puis 
envoyés à l’usine de valorisation énergétique des 

déchets du Mans. La collecte sélective a elle été confiée 
à l’entreprise NCI Environnement, qui achemine les 
déchets jusqu’au centre de tri manceau Valorpôle, lequel 
remet les matériaux triés à des repreneurs. La gestion 
des quatre déchetteries communautaires est quant à elle 
assurée en direct par des agents de la Communauté, 
qui contactent eux-mêmes les prestataires lorsque les 
bennes de matériaux sont pleines. Au total, 65% des 
déchets collectés sont valorisés via le recyclage des 
matériaux, et 32% via la production énergétique générée 
par l’incinération de ceux qui ne sont pas recyclables.

Maîtriser les coûts
La gestion de ces déchets a un coût conséquent : 
1  474  910,71€ en 2018, financés à 77% par la Taxe 
d’Enlèvement des Ordures Ménagères, à 15% par 
les soutiens finan-
ciers d’éco-orga-
nismes et à 8% par 

la vente des matériaux. « Et les coûts ne vont pas aller en 
baissant », annonce Karine Leroy, responsable du service 
Environnement communautaire. Pour autant, les filières 
de recyclage sont loin d’être inactives et cherchent sans 
cesse à optimiser la valorisation des déchets. « Chaque 
filière travaille en amont, par exemple avec les émetteurs 
d’emballages, pour faire évoluer leur composition et 
leur poids, et en aval, avec les usines de recyclage, 
pour trouver de nouvelles techniques et de nouveaux 
débouchés afin de les valoriser », explique-t-elle.  Car 
le gain est certes écologique mais aussi économique : 
un déchet coûte moins cher à recycler qu’à supprimer.

Toujours mieux trier
Si les professionnels du secteur peuvent agir, il incombe 
aussi aux usagers d’améliorer leurs usages de tri. « En 
2018, le taux de refus enregistré en collecte sélective a 
bondi de 47% ! Une bonne partie de ces refus corres-
pond soit à des déchets qui ont été mal triés (couches, 

outils de jardin…), soit à des emballages ou papiers 
trop petits pour être triés (post-its, opercules de 
yaourts…)  », indique Karine Leroy. De même, en 

déchetterie, il est 
important d’affecter 
les bons matériaux 
aux bonnes bennes, 
sous peine de 
générer un surcoût. 
« C’est particuliè-
rement le cas pour 
des filières comme 
le mobilier ou 
l ’é lectroménager, 
pour lesquelles le 
consommateur paie 
à l’achat une écotaxe 
destinée à financer 
le recyclage. S’ils 
sont mal triés, leur 
traitement a donc 
été payé deux fois en 
réalité », révèle-t-elle. 
Il est donc néces-
saire que chacun soit 
vigilant, en se souve-
nant toujours que 
le meilleur déchet 
reste celui qu’on ne 
produit pas.<

Métaux : 2,23 kg

Papiers : 22,70 kg

Cartonnettes : 10,43 kg

Plastiques : 6,26 kg

Briques : 0,80 kg

Gros de magasin : 3,18 kg

Verre : 38,49 kg 

Refus : 9,74 kg

+13,20%

-11,01%

-1,23%

+3,13%

+1,25%

-3,34%

-0,87%

+47,13%
collecté en apport volontaire

Gravats : 92,78 kg

Ferraille : 18,71 kg

Toxiques : 2,29 kg

Électroménager : 6,77 kg

Déchets verts : 268,23 kg

Cartons : 10,73 kg

Encombrants : 90,95 kg 

Bois : 48,89 kg 

Écomobilier : 1,53 kg 

-9,59%

+3,43%

+10,63%

+2,11%

+6,80%

-15,58%

+12,93%

+11,52%

-

Déchets : 
163,41 kg

-1,49%

Collecte sélective Ordures ménagères

Déchetteries

Bilan déchets 2018
(poids exprimés par an et par habitant)
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Je trie les recyclables

Métaux, cartons,
papiers, plastiques

Bouteilles, pots

ACIER, ALUMINIUM, PAPIER et VERRE
Leur recyclage permet d’économiser des ressources 
naturelles.

88%
12%

PLASTIQUES
Les différents types de plastiques sont triés puis 
retransformés en de nombreux produits. 

0 % 5% 10% 15% 20% 25% 30%
Fibres

Divers
Sacs poubelle, tuyaux d’arrosage

Barquettes, feuilles isolantes
Tubes et baguettes

Bacs, pièces auto, cintres
Arrosoirs, sièges auto

Bouteilles

Chimie

ACIER

1.92 T 
de minerai de fer

0.63 T 
de charbon

11,57 m3 *

4,46 MWh **

ALUMINIUM

12.44 T 
de bauxite

1,07 m3 *

26,59 MWh **

PAPIER

1,41 T 
de bois

48,20 m3 *

10,25 MWh **

* conso. moyenne domestique = 55 m3/hab./an - ** conso. moyenne domestique = 10,3 MWh/hab./an

Pour 1 tonne 
recyclée

VERRE

660 kg 
de sable

1,17 m3 *

1.46 MWh **

Production annuelle de l’usine d’incinération

Électricité
3 500 foyers

Chau�age
18 000 foyers

Résidus vendus
pour travaux publics

Usine d’incinération
SYNER’VAL 

Le Mans

Centre de tri
Valor Pôle 72 

Le Mans

Plateforme 
de regroupement 

Le Mans

Je dépose en déchetterie

Valorisation par 
des papetiers

Utilisation en 
travaux publics

Transformation en 
bois aggloméré

Je jette les ordures ménagères



DOSSIER GESTION DES DÉCHETS

KARINE EVRARD, AMBASSADRICE 
DU TRI
Agent de déchetterie depuis mars 2019, Karine Evrard a à cœur de transmettre aux usagers 
les bons gestes afin que le plus de matériaux puissent être valorisés. Sa méthode : pédagogie, 
sourire mais aussi fermeté. Témoignage d’une fonctionnaire passionnée.

L e tri, c’est simple ! Tel est le crédo de Karine 
Evrard, dont la mission est de guider les usagers 
des déchetteries vers les bennes appropriées. 

« Il y a un emplacement pour chaque type de déchets : 
le bois, les gravats, l’électroménager… Il suffit de lire 
les panneaux, et si vous avez un doute, de nous poser 
la question », précise-t-elle. Pour chaque personne 
venant une première fois en déchetterie, elle prend le 
temps de faire le tour de tout le site afin de lui expliquer 
où déposer quoi. « Il faut éviter que les gens prennent 
de mauvaises habitudes », révèle-t-elle.

Enseigner les bons gestes
Car le geste de tri est loin d’être inné pour tous. « Pour 
certains, la déchetterie est le lieu où l’on dépose toutes 
ses ordures sans distinction. Alors qu’au contraire, le 
but n’est pas de collecter un tas de déchets inexploi-
tables mais bien de récupérer des matériaux pour les 
recycler  », argumente-t-elle. Toujours vigilante, elle 
conseille, explique et vérifie, afin d’améliorer la qualité 
du tri. « Les gens me trouvent souvent exigeante, mais 

dès lors que je prends le temps de leur dire pourquoi 
la règle a été instituée, ils comprennent et suivent la 
consigne. Il faut être concret : par exemple, leur dire 
qu’on ne met pas le carrelage et la faïence avec les 
gravats, qui seront recyclés pour fabriquer des routes, 
car cela abîmerait les pneus des voitures », dit-elle.

Agir pour la planète
Et si elle garde toujours le sourire, Karine Evrard admet 
que son travail est parfois difficile. « Certaines personnes 
pensent que nous sommes là pour trier ou porter leurs 
déchets ; elles peuvent parfois faire preuve d’incivisme 
à notre égard. Mais nous sommes là pour les accom-
pagner, pas pour faire à leur place », rappelle-t-elle. Elle 
qui, dans le privé, trie consciencieusement tous ses 
déchets et participe à des opérations de nettoyage de 
la nature n’a qu’une idée en tête : transmettre son envie 
de préserver la planète. « Il faut que nous soyons tous 
mieux sensibilisés, et cela dès l’école. Ainsi, les futurs 
usagers ne trouveront pas le tri compliqué et l’environ-
nement s’en portera mieux », conclut-elle.<
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Karine Evrard allie dans son travail rigueur et bonne humeur. 



VUE D’AILLEURS GESTION DURABLE

Magazine d’information de la Communauté de Communes du Sud-Est du Pays Manceau / n°69 / 15

UNE CHARTE FORESTIÈRE : 
POUR QUOI FAIRE ?
Signée en février 2018 par plus de 20 partenaires, la charte forestière de l’Orée de Bercé-
Belinois vise à améliorer la gestion forestière du territoire mais également à renforcer l’image 
et la destination « forêt de Bercé ».

I nstaurées par la loi d’orientation forestière de juillet 
2001, les chartes forestières définissent et mettent 
en œuvre une stratégie visant la gestion durable 

d’une forêt à l’échelle d’un territoire. Pluriannuelles 
et reconductibles après évaluation, elles permettent 
de faire collaborer tous les acteurs concernés : élus 
locaux, entreprises, associations et propriétaires privés. 
Sur les huit communes de l’Orée de Bercé-Belinois, la 
forêt représente 4 400 hectares soit près de 27% du 
territoire. Il paraissait donc évident aux élus, dès 2014, 
de valoriser ces espaces, trop souvent délaissés, en 
les insérant dans le contexte économique, écologique, 
social et touristique de la Communauté de Communes.

Sensibiliser le grand public, 
un enjeu majeur
Parce que connaissance du milieu forestier et sensi-
bilisation à la gestion durable sont souvent liés, des 
actions de sensibilisation ont d’abord visé les scolaires 
au travers d’une sortie VTT, de l’organisation d’un camp 
de survie ou encore d’une découverte des animaux de 
la forêt. Des animations tout public sont également 
régulièrement programmées. Dernier exemple en date 
en juillet dernier : la projection du film de Nicolas Vannier 
« L’école buissonnière » a attiré près de 300 personnes 
et était couplée avec une écoute des chauves-souris 
et une découverte des papillons de nuit. Un important 
travail a aussi été réalisé sur les sentiers de randon-

nées : diagnostic des chemins, balisage, convention de 
passage avec les propriétaires.

Soutenir et accompagner 
les propriétaires forestiers
Les propriétaires possédant des bois de plus de 25 
hectares ont l’obligation légale de mettre en place un 
plan de gestion durable qui leur permet d’être accom-
pagnés. Mais sur les 1 800 propriétaires recensés en 
Orée de Bercé-Belinois, bien peu sont concernés. Et 
pour cause : plus de 1 400 d’entre eux disposent de 
parcelles inférieures à 2 hectares. La mise en place de la 
charte forestière permet donc de recenser et d’accom-
pagner ces petits propriétaires grâce à la mise en place 
de formations communes gratuites ou au regroupe-
ment de commandes de travaux. Ce travail a également 
permis de collaborer avec le SDIS de la Sarthe, pour 
prévenir les feux de forêt et permettre des interven-
tions plus rapides en cas d’incendie, assurant ainsi une 
meilleure préservation de cette richesse naturelle.<

Zoom 
<Intéressés par la démarche menée à l’Orée 
de Bercé-Belinois, les élus du Sud-Est Man-
ceau réfléchissent à l’opportunité d’établir 
une charte forestière sur le territoire. 

Former les propriétaires, un incontournable pour la gestion durable des forêts.



PARTENAIRES SMIDEN

SMIDEN, LE MULTIMÉDIA 
AU SERVICE DE TOUS
Le Syndicat Mixte pour le Développement Numérique, raccourci en SMiDeN, profite de la 
rentrée scolaire pour présenter ses nouveautés et mettre en avant des actions, utiles à tous, et 
qui restent encore mal connues du grand public.

I nstallés au sein des hôtels communautaires 
de Parigné-l’Évêque et d’Écommoy, les deux 
cybercentres du SMiDeN donnent accès, contre une 

adhésion modique (25 € avec possibilité de tarifs réduits 
pour les étudiants et les demandeurs d’emploi), à des 
postes informatiques ou du wifi gratuit et sécurisé ainsi 
qu’à des imprimantes et scanners. Le tout sous le regard 
bienveillant d’un des trois animateurs de l’équipe, dispo-
nible pour guider et conseiller les usagers. Il est égale-
ment possible de tester l’utilisation de tablettes Android 
ou Apple avant de passer le cap de l’achat. Ouvert au 
public trois demi-journées par semaine sur chaque site, le 
SMiDeN propose également des ateliers informatiques.

En groupe ou en individuel selon les besoins
Deux types d’ateliers sont accessibles dans les 
cybercentres : les ateliers pratiques et les ateliers ludiques. 
Les premiers se déclinent en quatre thématiques qui 
permettent d’acquérir les bases : informatique, inter-
net, traitement de texte et tableur. Ceux-ci se déroulent 
désormais en deux phases. Le premier temps collectif de 
deux heures, réalisé en petit groupe de quatre personnes, 
permet de poser les grandes lignes. Une troisième heure, 
en individuel, répond aux questions particulières de 

chacun. Un fonctionnement testé à petite échelle l’année 
dernière et qui a rencontré un franc succès ! Côté ateliers 
ludiques (1h), deux nouveautés à signaler : l’introduction 
des logiciels Movie Maker sur l’atelier Diaporama et de 
Pixlr Editor sur la retouche photo. Pour rappel, les ateliers 
ne nécessitent pas d’adhérer à l’année et disposent de 
tarifs propres.

Répondre aux problématiques des usagers
Suite au développement des démarches administra-
tives en ligne, les animateurs du SMiDeN accompagnent 
les personnes qui le souhaitent dans les demandes de 
certificat d’immatriculation, permis de conduire, carte 
d’identité, passeport… Seules les questions relatives 
aux impôts ne sont pas traitées, à ce jour, car trop 
spécifiques. Les animateurs travaillent également sur la 
prévention numérique. Dans le cadre d’ateliers auprès 
des jeunes, ils sont amenés à évoquer les classifications 
PEGI des jeux vidéo et l’intérêt de cadrer leur utilisation 
en fonction de l’âge des joueurs. Sur demande d’écoles 
ou d’associations, le SMiDeN peut également proposer 
des conférences sur les réseaux sociaux ou l’utilisation 
d’internet par les plus jeunes. Une problématique qui 
interpelle aujourd’hui de nombreux parents.<
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Suivez les activités du SMiDeN sur Facebook ou en vous inscrivant à la newsletter sur www.smiden.fr



L ancé en 2003 en Californie, LinkedIn revendique 
aujourd’hui plus de 500 millions de membres à 
travers le monde, issus de 170 secteurs d’activi-

tés dans plus de 200 pays et territoires. Spécialisé dans 
le réseautage professionnel, LinkedIn peut être utilisé 
de différentes manières : trouver un emploi, des presta-
taires ou des clients mais également effectuer un travail 
de veille dans un domaine précis ou échanger avec ses 
pairs via des groupes ouverts ou fermés. Si son utilisa-
tion basique est gratuite, de nombreux modules payants 
permettent d’aller plus loin dans l’utilisation du réseau. 
Du côté de la Communauté, ce réseau social permet de 
valoriser différents services et entreprises du territoire.

La priorité ? Valoriser le territoire
En complément de Facebook qui touche le grand public, 
la page LinkedIn vise plusieurs objectifs. S’adressant à 
un public de professionnels, elle permet de promouvoir 
au mieux le dynamisme économique du territoire, d’atti-
rer de nouvelles entreprises sur les zones d’activités et 
de valoriser les démarches innovantes qui émergent 
régulièrement en Sud-Est Manceau. Elle a également 
vocation à servir de relais aux actions de l’Espace 
Emploi Formation auprès des demandeurs d’emploi 

mais également des actifs et des entreprises locales. En 
pratique, la page relaie, chaque semaine, des vidéos et 
articles d’actualités initialement publiés sur le site inter-
net communautaire mais également des offres d’emploi 
sélectionnées par l’Espace Emploi Formation.

Suivez-nous pour ne rien rater
Disponible en ligne ou via des applications pour smart-
phones et tablettes, la page LinkedIn communautaire 
donne donc à voir un autre visage de la collectivité. 
Pour être tenu informé de nos différentes publications, 
plusieurs solutions. Dans tous les cas, rendez-vous sur 
l’adresse www.linkedin.com/company/sud-est-manceau. 
Si vous disposez vous-même d’un compte personnel 
LinkedIn, il vous suffit de cliquer sur le bouton « Suivre ». 
La consultation des publications est également possible 
sans création de compte mais il vous est nécessaire de 
penser à jeter un œil régulièrement pour ne rien manquer 
des actualités communautaires, car vous ne pouvez pas 
recevoir de notifications. Enfin, si vous êtes un profes-
sionnel du territoire et que vous souhaitez partager des 
informations, n’hésitez pas à utiliser le #sudestmanceau 
pour que vos publications soient ensuite relayées et 
valorisées par nos services.<
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TECHNOLOGIE RÉSEAUX SOCIAUX

LINKEDIN, ET LE SUD-EST MANCEAU 
S’ADRESSE AUX PROS
Le Sud-Est Manceau est désormais présent sur le plus grand réseau professionnel mondial. 
Utilisé par plus de 7 millions de Français, LinkedIn met en relation salariés, demandeurs d’emplois, 
entreprises et collectivités autour d’informations relatives à la vie économique et professionnelle.

LinkedIn, un réseau pour partager les innovations économiques ou entrepreneuriales.



D epuis la création du festival en 1991, 27 pays 
ont été mis à l’honneur, plus de 100 groupes et 
compagnies ont été invités. Le pari initial de créer 

une dynamique de travail en commun est toujours respec-
té puisque Changé d’Air rayonne plus loin que le simple 
territoire changéen. Porté par le Centre François Rabelais, 
le festival mobilisera cette année près d’une quinzaine de 
partenaires différents. Comme à l’accoutumée, la program-
mation mêlera des thématiques festives et légères à des 
sujets plus graves pour évoquer l’île de la Réunion dans 
toute sa beauté et sa complexité auprès d’un large public.

Les trois coups de cœur du programmateur
Musique, danse, cinéma, conférences, ateliers, nul doute 
que chacun saura piocher dans cette nouvelle program-
mation riche en surprises. Pour vous guider, nous avons 
demandé à Steve Belliard, coordinateur du festival, 
ses dates préférées. « En Appel d’air, je conseille le film 
d’animation "La Tortue Rouge" de Michael Dudok de 
Wit », commence-t-il. Projeté au Mans (Les Cinéastes et 
Le Royal) pendant les vacances de la Toussaint dans le 
cadre du festival Graines d’images junior, ce très beau 
film destiné aux grands enfants et aux adultes se termi-

nera par un goûter réunionnais. À ne pas rater non plus 
le double concert du vendredi 8 novembre qui mettra à 
l’honneur deux jeunes artistes féminines : Solehya et Maya 
Kamaty. À noter aussi dans les agendas le ciné-débat du 
mercredi 13 novembre sur les Réunionnais de la Creuse, 
pour découvrir ou mieux comprendre cet épisode de l’His-
toire française durant lequel des enfants furent contraints 
de quitter leur île pour repeupler certains départements de 
métropole.

La richesse du festival ? Son équipe de bénévoles
En dehors de l’événement en lui-même, ce qui marque 
avant tout le programmateur, c’est le travail des bénévoles. 
« Outre la quarantaine de membres de la commission 
d’organisation du festival, l’événement suscite l’adhé-
sion et le travail de nombreux bénévoles, de 20 à 70 ans, 
dont certains sont là depuis des années », explique Steve 
Belliard. Sans oublier les bénévoles des bibliothèques 
ou des associations partenaires de l’événement. Si vous 
voulez rejoindre leur joyeuse équipe, faites-vous simple-
ment connaître auprès du Centre François Rabelais. On 
sait déjà que la trentième édition célébrera les liens entre 
les cultures.<
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CULTURE FESTIVAL

LA RÉNYON LÉ LA
Du 7 au 16 novembre prochain, la vingt-neuvième édition du festival Changé d’Air mettra à 
l’honneur l’île de la Réunion. Dix jours pour évoquer la culture artistique de l’île mais aussi son 
histoire, son art culinaire, ses traditions…

Maya Kamaty, étoile montante de la scène réunionnaise.

Informations
http://festivalchangedair.blogspot.com



«L ’association a été créée en juillet 2017. À 
l’époque, nous étions plusieurs danseuses 
à regretter l’arrêt des cours proposés par la 

MJC. Nous avons donc décidé de prendre les choses en 
main en montant notre propre structure », se souvient 
Natacha Descamps. Leur ancienne professeure, Aurélie 
Cartoux, accepte de reprendre du service et les cours 
débutent avec une dizaine de participantes adultes en 
septembre 2017. « À la rentrée 2018, pour faire face à 
la demande, nous avons mis en place deux cours pour 
enfants : un pour les maternelles, un pour les primaires. 
Et cette année, nous ouvrons un cours supplémentaire 
pour les primaires », s’enthousiasme la Présidente.

L’entraide pour philosophie
Le succès du spectacle de fin d’année, joué en mai 
2019, n’est pas étranger à cette hausse de la demande. 
« Beaucoup d’enfants et d’adultes qui ont vu le spectacle 
ont eu envie de s’inscrire », confirme Natacha Descamps. 
Ouverts à tous, filles et garçons, de tous âges et de tous 
niveaux, les cours se déroulent dans une ambiance bon 
enfant, marque de fabrique de l’association. « Nous 
sommes une petite structure, où tout le monde se connaît 
et s’entraide. Que cela soit pour les costumes ou pour 

la logistique du spectacle, toutes les familles mettent la 
main à la pâte », raconte-t-elle. L’association peut aussi 
compter sur l’aide de l’Atelier Théâtre Challois, avec qui 
elle a noué des liens lors d’une édition du Téléthon.

Faire travailler la tête et les jambes
Si les cours sont placés sous le signe de la détente, la 
danse enseignée par Aurélie Cartoux, professeure diplô-
mée d’État, n’en reste pas moins une discipline sportive 
avec ses techniques et ses exigences. « La danse permet 
de travailler la coordination des mouvements, d’ouvrir 
son corps. Il faut aussi apprendre à suivre le rythme, 
intégrer des positions, savoir se placer dans le groupe et 
faire travailler sa mémoire pour retenir les chorégraphies. 
C’est un sport complet qui fait travailler le corps entier 
et la tête », détaille Natacha Descamps. Pour les plus 
âgés, le style enseigné est la danse contemporaine, qui 
fait la part belle à l’improvisation. « La professeure a une 
ligne chorégraphique en tête mais rien n’est figé. Chacun 
est invité à s’exprimer à travers la danse, à proposer 
des mouvements. C’est intéressant et enrichissant », 
termine-t-elle. Vous avez envie d’essayer ? Il n’est pas 
trop tard pour contacter l’association afin de savoir s’il 
reste des places.<

SPORT DANSE

ENTREZ DANS LA (BRETTE TEMPS) 
DANSE
La jeune association Brette Temps Danse n’a qu’un but : permettre aux petits et aux grands de 
danser, dans une ambiance simple et conviviale. Une formule gagnante puisque son nombre 
d’adhérents augmente chaque année. Rencontre avec sa présidente, Natacha Descamps.
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La danse, un bon moyen pour apprendre à être à l’aise avec son corps.

Contact
site web : https://brettetempsdanse.wixsite.com/72250
courriel : brette.temps.danse@gmail.com

Informations
http://festivalchangedair.blogspot.com



TEMPS FORTS RETOUR EN IMAGES

22 juin 2019
Une douzaine de peintres amateurs donnent vie au projet 

« Ramène ta fresque ! » proposé par le Centre Rabelais. Au 
total, six portraits, issus de photos d’habitants volontaires, 
sont peints sur le mur du patio du centre socioculturel. Du 

bébé au sénior, tous les âges sont représentés.

07 et 08 septembre 2019
Dans les cinq communes du Sud-Est Manceau, toutes 
les associations se sont donné rendez-vous pour leur 

traditionnel forum. Les curieux, venus en nombre, 
découvrent toute la palette d’activités proposées sur 

leur commune et ont la possiblité de s’y inscrire.
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juillet - août 2019
Les activités d’été communautaires 
enfance et jeunesse, encadrées par 

le Centre Rabelais, battent leur plein. 
Au programme, séjours équitation, 

vélo, glisse, bike’n cheval, une 
escapade au Mont-Dore, de l’escape 
game, et bien d’autres sorties... Bref, 

impossible de s’ennuyer !

08 septembre 2019
La quinzième édition de la 

randonnée communautaire 
culturelle, cette année à Brette-

les-Pins, bat des records de 
fréquentation ! Plus de 300 

personnes sont venues marcher et 
applaudir les coiffeuses loufoques 

interprétées par la compagnie 
Les Tombés de la Lune. En fin de 
randonnée, l’apéritif bienvenu est 

accompagné des chansons du 
groupe Belle Île en Blues. À l’année 

prochaine !
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Plus d’infos en vidéo !
(Re)découvrez la randonnée 

communautaire en images sur  
www.cc-sudestmanceau.fr 

rubrique « Sentiers de randonnée ».



Magazine d’information de la Communauté de Communes du Sud-Est du Pays Manceau / n°69 / 22

I ntégré à l’équipe communautaire lors de la prise de 
compétence de l’enseignement musical en 2013, 
Denis avoue rapidement que ce qui lui plaît dans son 

quotidien, c’est la variabilité des tâches et des missions. 
« Ce n’est pas forcément facile tous les jours de passer 
d’un dossier à l’autre mais c’est tellement passionnant 
», dévoile-t-il en introduction. Il partage, en effet, ses 
semaines entre dix heures de face à face pédagogique 
et presque vingt heures de coordination scénique et de 
programmation. Un métier passion qui nécessite d’aimer 
le travail collectif.

Un métier, plusieurs casquettes
« L’enseignement de la batterie, c’est mon métier "histo-
rique" », explique Denis. Chaque année, il forme ainsi 
une quinzaine d’élèves, enfants et adultes. «  En plus 
des cours hebdomadaires, je prépare aussi auditions et 
concerts avec mes élèves », développe-t-il. En complé-
ment de sa spécialité, il participe également au dispositif 
de l’entrée en musique qui permet aux nouveaux élèves 
âgés de 7/8 ans d’associer, sur un seul temps d’appren-
tissage, formations musicale et instrumentale. Garder un 
pied dans l’enseignement lui permet de mieux exercer 
ses fonctions de coordinateur. « Les enseignants 
viennent me voir avec des projets plus ou moins aboutis. 

Mon rôle c’est de les guider à la fois dans l’aspect 
technique, artistique et dans la partie organisationnelle, 
tout en respectant le budget de l’école », détaille Denis 
qui est également présent les jours de concert comme 
régisseur général pour coordonner l’équipe technique 
(techniciens son, lumière, vidéo...), le plateau technique 
et les instruments. Dans le cadre de sa mission de 
coordination, il est aussi garant d’une programmation 
musicale équilibrée sur l’année et sur le territoire. 
 
Son point fort ? Le travail en équipe
Bien sûr, Denis ne travaille pas tout seul. Outre l’équipe 
pédagogique, il fait partie de l’équipe de direction de 
l’école. Il travaille donc en étroite collaboration avec la 
directrice de l’école de musique CitéZarts, Laurence 
Hubert, et fait également partie du comité de direction. 
« À trois ou quatre, élus et techniciens, on confronte nos 
points de vue pour répondre au mieux aux questions 
organisationnelles et pour proposer une programmation 
de qualité », résume Denis. Et il y a également tous les 
partenaires extérieurs, réguliers ou non : mairies du terri-
toire, Centre François Rabelais, techniciens du spectacle 
et artistes, entreprises de location de son et lumière… 
« Les maîtres-mots de mon quotidien ? Le dialogue et la 
réactivité ! », conclut-il sans hésiter. <

DENIS FONTANA, COORDINATEUR 
SCÈNE ET ENSEIGNANT
S’il y a une personne qui mérite le titre d’homme-orchestre à l’école de musique, c’est bien 
Denis Fontana. Au quotidien, il partage son temps entre coordination des projets pédagogiques, 
programmation de la saison musicale et enseignement de la batterie.

À VOTRE SERVICE MUSIQUE

Denis est également responsable des investissements et du parc instrumental de l’école.

Plus d’infos en vidéo !
Découvrez le quotidien de Denis 

Fontana en images sur   
www.cc-sudestmanceau.fr 

rubrique « Services »



MÉMO PRATIQUE SERVICES COMMUNAUTAIRES
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communauté de communes
Hôtel Communautaire
CS 40015 - rue des Écoles
72250 Parigné-l’Évêque
. Lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h à 17h
Tél : 02 43 40 09 98

enfance jeunesse
et réseau de multi-accueils
Centre François Rabelais
1 rue Victor Hugo
72560 Changé
<Multi-accueil, site de Changé
1 rue Victor Hugo
72560 Changé
<Multi-accueil, site de Parigné-l’Évêque
Le Taillis
72250 Parigné-l’Évêque
Tél : 02 43 40 13 04

relais petite enfance
Hôtel Communautaire
CS 40015 - rue des Écoles
72250 Parigné-l’Évêque
. Sur RDV + Permanence téléphonique mercredi 15h/17h
Tél : 02 43 40 19 01

espace emploi formation
<Site de Changé
Place de la Mairie
72560 Changé
. Lundi de 13h30 à 17h
. Mardi au vendredi de 9h à 12h
. Sur rendez-vous le lundi matin
. Sur rendez-vous le vendredi après-midi
<Site de Parigné-l’Évêque
Hôtel Communautaire
CS 40015 - rue des Écoles
72250 Parigné-l’Évêque
. Lundi et mercredi de 9h à 12h
. Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h
. Sur rendez-vous le mardi matin
. Sur rendez-vous le jeudi matin
Tél : 02 43 40 14 61

école de musique
<Site de Changé
Rue de la Juiverie
72560 Changé
<Site de Parigné-l’Évêque
Rue des écoles
72250 Parigné-l’Évêque
<Site de Saint-Mars-d’Outillé
Route de Teloché (école primaire)
72220 Saint-Mars-d’Outillé
. Lundi au vendredi de 13h30 à 18h. Tél : 02 43 40 05 82

collectes des déchets
<Brette-les-Pins
Ordures ménagères : tous les lundis
Emballages : tous les 15 jours le mardi
<Challes
Ordures ménagères : tous les jeudis
Emballages : tous les 15 jours le mardi
<Changé
Ordures ménagères : tous les mercredis
Emballages : tous les 15 jours le lundi (secteurs 1
et 2 alternés) ou le mardi (secteur 3)
<Parigné-l’Évêque
Ordures ménagères : tous les jeudis sauf La Vaudère, 
L’Herpinière et route de Ruaudin (tous les lundis)
Emballages : tous les 15 jours le mercredi (secteurs 1
et 2 alternés)
<Saint-Mars-d’Outillé
Ordures ménagères : tous les mardis
Emballages : tous les 15 jours le jeudi

réseau de déchetteries
<Site de Challes
Route de Château-du-Loir - 72250 Challes
. Mercredi et vendredi de 14h à 17h30
<Site de Changé
Allée du Pont - 72560 Changé
. Mardi, jeudi et samedi de 9h30 à 12h
et de 14h à 17h30
<Site de Parigné-l’Évêque
La Passardière - 72250 Parigné-l’Évêque
. Lundi, mercredi et samedi de 9h30 à 12h 
et de 14h à 17h30
<Site de Saint-Mars-d’Outillé
La Pièce de l’Église - 72220 Saint-Mars-d’Outillé
. Lundi, mercredi et vendredi de 14h à 17h30



Réunion
29e Festival 

Changé d’air

L’île de la

Du 7 au 16 nov. 2019

festivalchangedair.blogspot.fr

RÉUNIONNAIS 
du monde

Concerts  Cinéma  Repas Danse
Conférence  Jeune Public

Diaporamas  Expos  Animations 

 Maya Kamaty  Gren Sémé 
Zoreil  Solehya  Papang  Cie Artmayage 

Le Mans

Changé (72)
&
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